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: CHARANCX)M DE I 4 A TIGE ; WH VOUS LAISSEZ PAS PIEGEK l 


9 Les adultes passent l’hiver enterrés 
dans les anciens champs de colza* Les pre- 
miers vole sont généralement observés 
quand ta température du sol dépasse S” C. 

ft Les insectes peuvent alors coloniser 
les colzas en place, d'ahorâ pour s’ali- 
menter puis pondre, 

^C’&st la ponte qui est à l’oyngine 
des dégâts car elle provoque une nécrose 
interne des tissus conduisant aux symp- 
tômes bien connus de déformation et/ou 
d’éclatement des tiges. 

U'. STADE DE GBAWE SENSIBILITE 
COEI^E'NCt A LA h'EPDISE VE VEGETATION ET 
S’ACHEVE QUAND LA TIGE A 20 Oi VE LONG* 


Gros charançon de la tige 
3 - 4 mm de long - couleur 
gris cendré - bout des pattes noir 


Pour le dl-tecter : InsCallei dans vos colzas uae cuvette jaune 


COLZA 


«Celle-ci doit etre placée â plus de 
10 Tii de la hordure, à un endroit abrité se 
réchauffant rapitU^ment » si possible du 
côté d'un ancien champ de colza. 


«La cuvette doit être remplie d'eau 
aditionnée de mouillant et toujours placée 
à hauteur de la végétation. 


Lui lutin technique 


COLZA , , .e , 

* Charançon de la tige : Ne vous laissez pas piéger . 

POIS PROTEAGINEUX 

* DESHERBAGE EN PRELEVEE : Rien de nouveau 
BLE * PIETIN VERSE ; Comment traiter en 1986 ? 
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ATTENTION 

— H^intervene» ' p7i«” ttüïT'i^^lère» captures - wtteato «*>» conaelï». /■■■ ":/ 

Quand la fin de l’hiver est froide, les vols de charançons sont; Houven^ groupes 
et l'activité de ponte ne démarre pas dés le début de l’infestation» La perslsfancé . 
d'action des produits étant faible pendant la période d’élongation de la tige^^,; : 
(environ 1 semaine), les traltementg trop précoces r i — 

POIS PROTEAGINEUX 


DKSaEFBAGE EH PSELEVEE 


RI EM DE NOUVEAU 


PROOUn COMMERCIAL 
(ma'thVa ôctlve) 


Bt>NALAN 
f t)»nf t ura t Jne> 


TENOR AN 

(chloroxurcn ) 


CHANÛOR - TERSIPLENE - 
FERMAX 

(Mnuron + tri f I oral I ne) 


TTUBUNIL 

(mR+^abon^th 1 oruron ) 


PHENOTFRB 

(nitrofène dlno+erbo) 


HF.RF.^ALT - HERDALT S 
(nltrofène + néburon) 


TRAPAN 

i'penrfl me1 hal I ne i llnuron) 


IGRANE autosuspens Ible 
(Terbutryne ) 


Pf-ÎMIUM 

(terbutryne + néburon) 


DOSE P.C» 
/H A 

fi T 


î adventices sensibles 


OBSERVATIONS 


7 kg 

(fi kq sol 
^(ourd) 

4 


- 5 


Grcmlnéos oonueMes 
GalM«t, romiuées liseron 
ot des oîsenux, vérofilqueb 


I 1ncorrOi"a*Hon de î a fi cm 
dons les 24 heures y, 


NoiTibreuses dicotylédones on- 
nuellos sauf qaUlet, lamier, 
renoLiéos i 1 seron _ __ 


Graminées sauf folle-avoine 
dicotylédones annuelles (dont 
matrlcalres, véron l ques, » . . ) 


4 kg 


Graminées sauf foMe-avolne 
dicotylédones annuelles sauf 
oa) Met et véroniques» 


7 - 10 kq 


7 - fi kg 


Graminées sauf foMo-avolno 
dicotylédones annuollos sauf 
gall lot 


Traiter Juste apres te semis 
Le semis doit être profond 
<3-4 cm) ou bien recouvert 
de terre» (Moins sélectif du 
nols d'hiver) 


Adapter la dose S la nature du 
sol 


Employer 4 5 5 jours avant la 
levée des pois» Dose faible 
dans les sols battants, 

1 1 rnoneu x et sableux 


TKEPLIK 

(pontll méthnl 1 ne + néburon) 


?.5 kq 


4 kg 


3-41 


Vulpln, paturin, agrostls, 
folle-avoine en train de lever] 
Dicotylédones nnnuelles dont 

matr 1 catre s et véroniques » 

Grai'.lnées sa<jf folle-avoine 
dlcoiy lédones annuelles sauf 

cjal 1 1 et» ^ 

Vulpln, aqrostls, pafurln, 
dicotylédones annuelles sauf 
pal I lo t» 


Semis réqullers et bien 
recouverts» (Moins sélectif 
des pois d'hiver ? 
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Gremlnéos sauf folle-avoine 
dicotylédones annuelles sauf 
gai Met, r a venelle et sanvo. 


(Graminées sauf folle-avoine 
dicotylédones annuelles sauf 
véroniques ot na I 1 1 et 


Semis réguliers et bien 
recouverts. 

Pois de printemps unlquementi 


Sol humlde- 


Sol finement préparé» 


Jf: Attention, l'efficacité est rédultn dans les sols 5 taux de matière organique élevé. 


BLE 


PIETIK VERSE : COMMENT TRAITER EN 1986 

«.La note nationale ci-aprês, rédigée 
conjointement par l’I.N.R.A., l'I»T.C.F. 
et le S.P.V, fait le point sur les préco- 
nisation en matière de lutte contre le 
piétin verscT, face au développement dos 
phénomènes de résistance aux fongicides 
BMC (produits è base de carbendazime , 
bênomyl ou méthy 1-thiophanate) . 

•Rappelons qu'en Alsace, les premières 
souches résistantes ont été découvertes en 


1985 dans le Bas-Rhin (BEHLENHEIM ; OBER- 
HAUSBERGEN ; UOLFISHEIM ; ZUTZENDORF). 

O ha. situation reste toutefois peu alar- 
Bumte car le piétin verse est un parasite 
rarewent grave en Alsace ; En 1985, seules 
2 parcelles sur 79 de notre réseau d'obser- 
vation, ont atteint le seuil d'intervention ; 
il s'agissait dans les deux cas de semis 
antérieurs au 20 octobre avec un précédent 
cultural "céréales è paille". 
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L A 


LUTTE 

DES 


CONTRE LE PIETIN-VERSE 
CEREALES EN 1986 


- Note établie par le S.P.V»» l’I.T.C.F. et l'I.N.R.A. - 


QUELLES SONT LES PARCELLES CONCERNEES PAR LE PIËTIN-VEÏ^SE ? 

Les risques de dégâts dûs à Pseudooeraosporella herpotrÏQoïdes , agent 
du piétin-verse sont élevés si : 

~ le semis est précoce, la culture est dense, la fin de l'automne 
et le début de l'hiver sont humides et doux, la variété est sensible à ce 
parasite , 

- 20 % des talles sont atteintes de piétin-verse en début montaison. 

Les dégâts les plus importants sont le plus souvent reliés à un déve- 
loppement précoce du piétin-verse (visibles sur céréales dès le début montaison). 
Par contre, les attaques tardives dites de "printemps" (visibles seulement fin 
montaison, début épiaison) n'ont eu jusqu'à maintenant, qu'une incidence limitée 
sur les rendements. 

QUELLES SONT LES PARCELLES CONCERNEES PAR LA RESISTANCE AUX BENZIMIDAZOLES ET 
THIOPHANATES ? 

Il est naturellement impossible de connaître la situation de chaque 
parcelle vis-à-vis de la résistance aux benzimidazoles et thiophanates . Cepen- 
dant, les parcelles à risque sont celles : 

- où des pertes d'efficacité visuelle des benzimidazoles et thiopha- 
nates ont été observées les années passées ; 

- où les cultures de blé ou d'orge d'hiver reviennent fréquemment 
et si elles se situent dans un environnement ayant fréquemment reçu des benzi- 
midazoles et thiophanates au cours des campagnes passées. Ce type de parcelles 
se situe principalement dans la moitié Nord de la France. En 1985, des souches 
résistantes ont été détectées en Bretagne, dans l'Est (Bas-Bhin), en Auvergne 
et dans le Poitou. 

COMMENT TRAITER EN 1986 ? 

En toutes situations, l'intervention doit se faire dès qu'une talle 
sur cinq est atteinte au niveau des gaines, juste avant le passage du champignon 
sur la tige et au plus tard lorsque la culture atteint le stade "deuxième noeud". 

Dans les parcelles présentant un risque de résistance aux benzimi- 
dazoles et thiophanates, la lutte contre le piétin-verse doit être menée avec 
des spécialités à base de prochloraz ou de flusilazole et autorisées à la vente 
à la date du 15 janvier 1986 : 

- SPORTAK 45 à 1,66 1/ha 

- SPORTAK PF à 1,5 1/ha 

- SPORTAK MZ à 1,33 + 4,7 1/ha 

- PUNCH C à 1,2 1/ha 

Pour les parcelles non concernées par la résistance, les benzimi- 
dazoles et thiophanates, seuls ou associés à d'autres matières actives sont 
utilisables . 



Janvier 1986 



